
LV DU CABINET

au blnme contre les actes qii t an a de .duRô
dáNaples ; mais-il ense qu&le Snat pour e

pensée de Sa ajesté lEnper, aurait pu dire pus
explicitement quels actes il fal[ait frapper cPun jugc
nW.nt sévèe. Il auürait pu égalemetît être plus explicite
da4is Pepressiod 4 ses espérance paar lPavenir. (Mar-
ques nonïeus d'approbation sur plusieurs bancs.)"

Ce* marqcués d'apro ation, données à un pareil dis-
cours, témoignent ainsi que différentes autres Cicolis-
tances que Popinion religieuse petit compter sur un
meilleur àvenir. Quant se livraient les grandes luttes
pour la liberté de l'enseignement, les votes pour la
cause religieuse étaient loin d'être .aussi nombreux
qu'ils Pont été pour l'amendemcnt, qui a été proposé
après le vote de l'adresse, et dans le quel on blâmait la
conduite du gouvernement dans les dernières-affaires
d'Italie.

4n ce moment, dans l'univers, on~ honore le souvenir
des souirrances du sauver. Depuis la grande basili-
que .de St. Pierre jpesqu'à la -las humble chapelle de
ilage par toût, les cérlmonies de la Semaine Sainte
aèconipi-sent On rappèle les cireonstances des éprti,

Ves d'on Dieu et dè la délivrance du Mond, le combat
et la victoire, la. bitte, et les bienfaits conquis par le
sang et la mort.

Au milieu de ces souvenirs, on ne peut que penser

aux épreuves de l'Eglise. Au spectacle de ces cere-

ionies touchantes se. joignent les émotions poignantes
les malheurs-présents.

Mais aussi à ces sentiments doit s'unir intimement la

pensée des promesses éternelles.
Aujourd'hui, les Scribes et les Pharisiens, les Princes

et les Rois, sont réunis dans une pensée de haîne. La
victime est préparée, résignée et disposée à tout.

Il y a longtemps que l'PEglise a assisté à un renou-
vellement si pénible et si ressemblant de ses premières
angoisses; mais le fruit et la récompense n'en seront que

plus grands et plus complets.
Il n'est pas donné à tous les chrétièns de contempler

de que ces cérémonies ont de si grave et de si touchant,
surtout. cette année, dans la basilique de St. Pierre,
entourée et mecacée de tant d'ennemis; mais il n'esL
pas un seul enfant de l'Eglise qui ne puisse comprendre
tout ce qu'elles. renferment d'instructif et de consolant.

Dimanche dernier la Passion a été chantée, a la Cathé-
drale et à PEglise Paroissiale, devant un immense con-
cours de peuple.

Les chants étaient exécutés suivant le mode employé
à Rome même ; les Juifs étant représentés par un choeur
de voix puissantes, qui faisaient entendre tous les accents
de la vengeance et de la colère.

Pendant que nons écoutions cette représentation si
touchante de ce qui s'est accompli autrefois, noiis pen-
sions que de même qu'ils reproduisaient si fidèlement
les blasphêmes et les défis sacriléges des ennemis de la
vérité et de la foi; de. Même les temps ne ont pas loin

oû tn ouvele vi6ir sur les ennemis du moment
rappela au oer dâp chrétiens la victoire et le trio
pIå g.e le Dieif snuveur a remport6s pour toujours sur
ses ennemis au grand jour dé la Résurrection.

La. s sæxre, qu'on appelle aussi la grande semaine
à cause des événements qui.s'y accomplissent, coînnience
le dimanche- des Ramaux, nommé encore dimanche de
Panîes et Pquecs fleuries. Ces noms lui vienuent des ra.
méux portés à la procession. En Orient, ces rameaux
étaient souvent des branches de palmiers, auxquelles oi
joignait des fleurs selon la saison. [I ne sera pas sans intt-
rét de dire ici que c'est à ce nom de Pquîes fleuries qu'un
vaste pays d'A mérique doit le sien. Les Espagnols appe,
lèrent FLomnmes cette contrée voisine du Mexique, parce
qu'ils la découvrirent le jour de Págüesfcuies ou des Ra

La procession qui se liht avant la messe est de la plus
hlaute antiquit. On croit qu'elle a pris taissance en 'ales-
Line, -KElc ne passa dans les usages le PEglise latine que
vems le sime siècle.

En France, a1vant la Révolution, cette procession se lid-
sait enu dehors des villes murées ; c'était à une des portes
de la ville qu'avait lien la cérémonie, reportée aujourd'ui
à la porte de 1 église. On sait que cc n'est qu'à la troisième
sonuation que 1 église, qu'on a fernée après la sortie du
clergé, est ouverte ; cette cérémoie a pour but de nous
rappeler qu'avant la venue du Sauîveuir, la porte de la Jérît-
salem céleste était feinée au genre humain.

Le cantique Gloria Laus, qu'on chante ou dehors de l'é-
glise avant qu'elle soit ouverte, a été composé par Tuéo-
dulphe, évêque d'Orléans, pendant la captivité que Lois-
le-Débonnaire lui fit subir à Angers. Le roi se trouvantei
cette ville, passa devant la prison de l'Evèque, qui se mnit à
la fenêtre et chanta son beau cantique. Louis-le-Débonnaire
en fut si touché qu'il rendit la liberté à l'auteur et le réta-
blit sur son siège.

Deux sentiments très-opposés doivent rernplir un coeur
chrétien pendant la procession des iRameaux. La joie en
voyant le triomphe du Sauveur et en songeant à notre
entree dans le ciel. La tristesse en pensant que ces mômes
Jtuifsqui escortent, en ce jour, si magnifiquement le Sauveur,
cinq jours plus tard l'accompagneront au Calvaire, en fai.
sant retentir <le blasphèmes et d'injures les rues de ;térusa-
lein, aujourd'hui jonchées dIe palmes et de fletrrs.

La Passion est chantée à la messe par trois voix. Voix
du diacre, qui, remplissantle rôle d'historien, rmconte les
faits'; voix des Jt,ifs et du pêcheur, c'est le sous-diacre;
voix cde l'auguste victime, qui conserve un calme plein de
dignité au milieu ides bourreaux, c'est celle du prêtre.

Lr MuacREnt SAINT on chante Poffice des T Zntis, ainsi
nommé parce que, vers la fin, toutes les lumières sont éteili-
tes, pour exprimer le deuil de l'Eglise et les ténèbres dont
la terre fut couverte à la mort du. Sau'veur. Cette partie
de la cér nieorii rappelle encore qu'autrefois cet ofhice se
faisait pendant la nuit et durait juisqu'au matin. A iesuire
que la jour approchait on éteignait les flambeaux qui ces-
saient d'être nécessaires.

Les cierges placés sur le .chandelier triangµlaire sont ail
nombre de quinze et en cire jaune, lEglise n'en employant
pas d'autre dans les funérailles. Celui du milieu seul est
blanc, parce qu'il- rprésente Notre-Seigneur Jésus-Christ.
Les quatorze autres, figurent les onze apôtres et les trois
Maries.


